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aux écoles en mettant à profit tous les droits qui
leur sont encore reconnus.

La visite fréquente de ces ëcoles, l'enseignement

personnel du catéchisme, les encouragements et les

avis donnes selon le besoin aux instituteurs et aux
élèves, la surveillance même des études profanes,

tout peut devenir aisément œuvre de zèle sacerdo-

tal au grand avantage des maîtres et des enfants.

Ceux-ci. se sentant l'objet direct de la sollici-

tude pastorale, ne sauraient manquer d'éprouver en
retour un amour plus grand pour l'Église, une
reconnaissance plus vive pour le prêtre, une ardeur
plus grande pour la piété et la vertu.

Aussi, l'expérience est-elle là pour le dire, la

population d'une paroisse dont les écoles sont sui-

vies de près et prennent une bonne part du minis-
tère pastoral, sera toujours plus religieuse et d'une

conduite générale plus facile.

Les parents sont d'autant plus dociles et plus res-

pectueux pour le prêtre que celui-ci se montre plus
dévoué à leurs enfants, et rien n'est en soi plus tou-

chant, plus édifiant que de voir à l'œuvre un véné-
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